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La petite Thérèse de Lisieux fait partie des 
très jeunes saintes de l’histoire de l’Eglise. Par 
sa vie et ses écrits, elle est devenue en très peu 
de temps maîtresse d’une doctrine spirituelle 
et la sainte préférée d’innombrables âmes. 
Aujourd’hui docteur de l’Eglise d’une renom-
mée mondiale et patronne des Missions, elle eut 
aussi besoin cependant dans sa jeunesse d’une 
transformation radicale. Cette petite fille pleine 
de vie, avait perdu son insouciance dès l’âge de 
quatre ans, après le décès de sa mère. Devenue 
très sensible, scrupuleuse et anxieuse, Thérèse 
souffrit pendant des années de toutes sortes de 
phénomènes pathologiques jusqu’à ce qu’elle 
reçoive, à 14 ans, dans la nuit de Noël cette grâce 
libératrice qui changea complètement sa vie. 

« Ce fut le 25 décembre 1886 que je reçus 
la grâce de sortir de l’enfance, en un mot 
la grâce de ma complète conversion. Nous 
revenions de la messe de minuit où j’avais 
eu le bonheur de recevoir le Dieu fort et 
puissant. En arrivant aux Buissonnets je me 
réjouissais d’aller prendre mes souliers dans 
la cheminée, cet antique usage nous avait 
causé tant de joie pendant notre enfance, que 
Céline voulait continuer à me traiter comme 
un bébé puisque j’étais la plus petite de la 
famille... Mais Jésus voulant me montrer 
que je devais me défaire des défauts de 
l’enfance m’en retira aussi les innocentes 
joies, il permit que Papa fatigué de la messe 
de minuit éprouvât de l’ennui en voyant mes 
souliers dans la cheminée et qu’il dît ces 
paroles qui me percèrent le cœur : ‘‘Enfin, 
heureusement que c’est la dernière année  !’’ 
Je montais alors l’escalier pour aller défaire 
mon chapeau, Céline connaissant ma 
sensibilité et voyant des larmes briller dans 
mes yeux eut aussi bien envie d’en verser, 
car elle m’aimait beaucoup et comprenait 
mon chagrin : ‘‘Ô Thérèse ! me dit-elle, ne 

descends pas, cela te ferait trop de peine de 
regarder tout de suite dans tes souliers.’’

Mais Thérèse n’était plus la même, Jésus 
avait changé son cœur ! Refoulant mes 
larmes, je descendis rapidement l’escalier 
et comprimant les battements de mon cœur, 
je pris mes souliers et les posant devant 
Papa, je tirai joyeusement tous les objets, 
ayant l’air heureuse comme une reine. Papa 
riait, il était aussi redevenu joyeux et Céline 
croyait rêver  !... Heureusement c’était 
une douce réalité, la petite Thérèse avait 
retrouvé la force d’âme qu’elle avait perdue 
à 4 ans et demi et c’était pour toujours 
qu’elle devait la conserver !...

En cette nuit de lumière commença la 
troisième période de ma vie, la plus belle de 
toutes, la plus remplie des grâces du Ciel...

 En un instant l’ouvrage que je n’avais 
pu faire en 10 ans, Jésus le fit se contentant 
de ma bonne volonté qui jamais ne me fit 
défaut. Comme ses apôtres je pouvais lui 
dire : ‘‘Seigneur, j’ai pêché toute la nuit sans 
rien prendre.’’ Plus miséricordieux encore 
pour moi qu’Il ne le fut pour ses disciples, 
Jésus prit Lui-même le filet, le jeta et le retira 
rempli de poissons... Il fit de moi un pêcheur 
d’âmes, je sentis un grand désir de travailler 
à la conversion des pécheurs, désir que je 
n’avais pas senti aussi vivement... Je sentis 
en un mot la charité entrer dans mon cœur, 
le besoin de m’oublier pour faire plaisir et 
depuis lors je fus heureuse !... » 

Thérèse, la nouvelle convertie, devait bientôt 
aider les autres à se convertir. Elle ne perdit plus de 
temps à regarder sans arrêt, égocentriquement, ses 
défauts et ses faiblesses. Incroyablement éveillée, 
inventive et compréhensive, elle se dédia de tout 
son cœur – où la charité était entrée – à Jésus et 
aux besoins des autres. C’est de là que provient le 
secret du succès de sa mission universelle.

La charité entra dans mon cœur


